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Jésus la lumière du monde 
 

(Jean 8.12-59) 
 
Avant de commencer notre étude aujourd’hui, voici un bref résumé du passage 
que nous avions médité la dernière fois dans Jean 8.1-11 : 
 

• Les chefs religieux ont voulu tendre un piège à Jésus en lui amenant une 
femme surprise en adultère, espérant le voir contredire la loi ou renier sa 
mission de grâce. 

• Jésus, avec sagesse et compassion, renverse leur piège en rappelant que 
seul celui qui est sans péché peut condamner. 

• Touchés dans leur conscience, les accusateurs s’en vont les uns après les 
autres. 

• Le seul qui aurait eu le droit de condamner — Jésus lui-même — choisit 
de ne pas le faire. 

• Il offre à cette femme un pardon plein de miséricorde et l’appelle à une vie 
renouvelée : « Je ne te condamne pas ; va, et ne pèche plus. » 

• Ce passage nous révèle la grâce de Dieu, sa justice parfaite et son appel à 
la repentance. 

• Il nous invite, nous aussi, à suivre l’exemple de Jésus : ne pas condamner, 
accompagner nos frères et sœurs dans leur marche, combattre le péché et 
progresser chaque jour dans la grâce 

 
Dans le passage que nous étudions aujourd’hui, nous assistons à un nouvel 
échange entre Jésus et les Juifs, plus précisément avec les Pharisiens.  
 
Mais cette fois, c’est Jésus qui prend l’initiative : il les interpelle, non pas pour les 
piéger, mais pour leur révéler sa personne et son identité. 
 
La scène se déroule dans le Temple. Jean nous précise même l’endroit dans le 
verset 20 : Il mentionne que Jésus se trouvait dans le lieu du trésor, c’est-à-dire 
dans la partie du Temple où se trouvaient les troncs des offrandes, un endroit 
très fréquenté. Certains historiens soutiennent que cet endroit était tout près de 
la salle où le Sanhédrin tenait ses réunions.  
 
Probablement c’est la raison pour laquelle Jean ajoute à la fin du verset : « et 
personne ne l’arrêta, parce que son heure n’était pas encore venue ». 
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Le texte que nous étudions aujourd’hui (48 versets) est riche en enseignement, 
Jésus se révèle comme : 
 

• La lumière divine venue dissiper les ténèbres humaines 
• Le Fils éternel, envoyé par le Père, vivant en communion parfaite avec lui 
• La vérité incarnée, sans péché, révélant Dieu et dévoilant le cœur humain 
• Le Libérateur, qui affranchit du péché et donne la vie éternelle 
• Le Maître, dont la parole purifie et transforme 
• Le juste Juge, mais aussi le Sauveur compatissant 
• Le Messie humble, obéissant, courageux, patient et entièrement soumis au 

Père 
 
Dans ce passage, Jésus interpelle les pharisiens à quatorze reprises, et eux lui 
répondent en posant sept questions. 
  
C’est dans les réponses de Jésus à ces questions que se trouve toute la richesse du 
texte. 
 
Souvenons-nous du but principal de l’apôtre Jean dans son évangile : « … ceci est 
écrit afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous 
ayez la vie en son nom » (Jean 20.31). 
 
Introduction 
 
Croyez-vous en Jésus ? 
 
Je vous propose d’étudier ce passage en examinant les réponses de Jésus aux sept 
questions des pharisiens. Commençons par regarder pourquoi ces Juifs 
interrogent Jésus. Lisons les versets 12 à 18. 
 
Les événements du chapitre 7 se déroulent lors de la fête des Huttes, ou fête des 
Cabanes. Même si cette fête est probablement terminée depuis quelques jours, le 
symbole reste très fort pour ces pharisiens. 
 
Selon la Mishnah (le premier grand recueil écrit de la tradition orale juive), 
durant cette fête, quatre immenses lampes étaient allumées dans le parvis du 
Temple, illuminant toute la ville. Les « hommes pieux » dansaient toute la nuit 
avec des torches allumées, chantant des hymnes et des louanges. 
 
C’est dans ce contexte lumineux et festif que Jésus proclame : « Je suis la lumière 
du monde » 
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Dans l’Ancien Testament, Dieu est souvent décrit comme une lumière (Psaume 
27.1) 
 

• La colonne de feu a guidé le peuple d’Israël vers la Terre promise (Exode 
13.21-22) et protégé de ses ennemis 

• La Parole de Dieu est aussi présentée comme une lumière qui montre le 
chemin aux croyants (Psaume 119.105 ; Proverbes 6.23) 

• Les prophètes annoncent que, dans les temps du Messie, Dieu sera la 
lumière de son peuple (Ésaïe 60.19-22) 

 
Mais Jésus ne se contente pas de dire qu’il est « la lumière du monde ». Il montre 
ce que cela implique : « Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais 
aura la lumière de la vie. » 
 
Comme la colonne de feu guidait autrefois Israël dans le désert, Jésus peut 
conduire en sécurité tous ceux qui le suivent dans les difficultés de ce monde. La 
lumière qu’il donne apporte la vie.  
 
Psaume 36.10 : « Car auprès de toi est la source de la vie ; Par ta lumière nous voyons la 
lumière » 
 
Tout le chapitre 8 de Jean montre les réactions à cette parole de Jésus, et le 
chapitre 9 illustrera cette vérité par le miracle où Jésus rend la vue à un homme 
aveugle de naissance. Cet homme voit la lumière tandis que d’autres, prétendant 
voir, restent aveugles. 
 
C’est la situation de ces pharisiens. Cela confirme ce que Jean avait mentionné 
dans le chapitre 1.4-5 : « En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. La 
lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas accueillie » 
 
Les Pharisiens réagissent en disant : « Tu parles de toi-même, donc ce que tu dis 
n’est pas valable ou vrai »  
 
Ils pensent à la loi de Moïse, qui demandait au moins deux témoins pour 
confirmer une parole dans un jugement (Deutéronome 17.6 ; 19.15).  
 
Jésus sait que la loi de Moïse demande deux témoins. Alors il leur répond que 
son témoignage est vrai, car il sait d’où il vient et où il va : il vient du Père et 
retourne vers le Père. Les Pharisiens, eux, ne comprennent pas cette origine 
divine. Ils ne réalisent pas que, lorsque Jésus parle, il est toujours parfaitement en 
accord avec la volonté du Père. 
 
Donc, la loi qui demandait deux témoins est pleinement satisfaite : le Père et le 
Fils témoignent ensemble. 
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Les Pharisiens jugent Jésus « selon la chair », c’est-à-dire avec une vision 
uniquement humaine, limitée, marquée par le péché. Ils voient seulement 
l’homme Jésus, mais pas la Parole faite chair. 
 
Jésus, lui, ne juge pas comme eux. Il ne classe pas les gens selon des critères 
humains. Et quand il juge, son jugement est parfaitement juste, parce qu’il est 
toujours en harmonie totale avec le Père. 
 
C’est dans cette incompréhension que ces pharisiens posent la première question. 
 
Première question : (v. 19-21) 
 
« Ils lui dirent donc : Où est ton Père? » 
  
La question des pharisiens avait un ton ironique.  
Peut-être regardaient-ils la foule en demandant : « Où est ton Père ? » 
 
Jésus leur répond que, en réalité, ils ne connaissent ni lui ni son Père.  
S’ils avaient accepté le témoignage de Jésus, ils auraient connu aussi le Père.  
 
En dehors de Christ, personne ne peut connaître Dieu. Leur refus de croire en 
Jésus les empêchait donc de connaître Dieu véritablement. 
 
Jésus dit à ses adversaires qu’il va partir, parlant non seulement de sa mort et de 
son ensevelissement, mais aussi de sa résurrection et de son ascension.  
 
Les Juifs continueront à chercher le Messie sans comprendre qu’il est déjà venu 
et qu’ils l’ont rejeté.  
 
À cause de ce refus, ils resteront dans leurs péchés et ne pourront pas aller où 
Jésus se rend. 
C’est une vérité solennelle : ceux qui rejettent Jésus n’ont aucun espoir d’entrer 
au ciel.  
Mourir dans le péché, sans Dieu et sans Christ, c’est passer l’éternité sans 
espérance. 
 
Jésus leur dit : « vous ne pouvez venir où je vais » ce qui donne place à la 
deuxième question. 
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Deuxième question : (v. 22-24) 
 
Les Juifs dirent : « Se tuera-t-il lui-même, puisqu’il dit : Vous ne pouvez venir où je 
vais? » 
 
Les Juifs ne comprennent pas ce que Jésus voulait dire par « s’en aller ». Dans 
Jean 7.34-35, ils pensaient qu’il allait partir vers les païens ; ici, ils se demandent 
même s’il parle de se suicider, ce qui est un grand péché pour eux.  
 
Ironiquement, sans le savoir, ils annoncent sa mort : Jésus ne se tue pas, mais il 
donne volontairement sa vie selon la volonté du Père (Jean 10.18), même si cette 
mort violente lui est infligée par ses ennemis. 
 
Jésus leur montre leur confusion, leur condition : « Vous êtes d’en bas, moi je suis 
d’en haut ; vous êtes de ce monde, moi je ne suis pas de ce monde » 
 
Il leur dit qu’ils appartiennent à ce monde déchu, en rébellion contre Dieu. 
 
C’est pourquoi ils ne peuvent ni reconnaître Jésus ni comprendre son 
enseignement.  
 
Seule une nouvelle naissance (Jean 3.3-5) ou un enseignement venu de Dieu (Jean 
6.45) peut leur ouvrir les yeux. 
 
Parce qu’ils appartiennent à ce monde coupable, ils mourront dans leurs péchés.  
Leurs péchés viennent d’un seul péché fondamental : le refus de croire en Jésus.  
 
Jésus ajoute : « Si vous ne croyez pas que Moi Je suis (ego eimi), vous mourrez 
dans vos péchés. » 
 
Le sens de « ego eimi » (je-être) est profond. Littéralement, cela peut simplement 
signifier « C’est moi », mais ici Jésus se réfère à Dieu lui-même. Plusieurs pensent 
à Exode 3.14, où Dieu dit à Moïse : « Je suis celui qui suis ».  
 
Jean n’utilise pas exactement la même formule, mais le sens est proche de ce 
qu’on trouve dans Ésaïe (chapitres 40 à 55), où Dieu affirme son éternité et sa 
souveraineté.  
 
En s’appliquant cette expression, Jésus revendique sa divinité, ce qui explique la 
réaction violente de ses auditeurs (Jean 8.58-59). 
 
Esaïe 44.6 : « Ainsi parle l’Éternel, le roi d’Israël, Celui qui le rachète, L’Éternel des 
armées : Je suis le premier et je suis le dernier, En dehors de moi il n’y a point de Dieu » 
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Croire que Jésus est le « Je suis », c’est reconnaître en lui la présence même de 
Dieu. 
 
Les Juifs, perplexes, posent la troisième question. 
 
Troisième question : (v. 25-32) 
 
« Qui es-tu? lui dirent-ils » 
 
Les Pharisiens demandent à Jésus : « Qui es-tu ? »  
 
Jésus aurait pu en dire beaucoup plus, et même condamner ceux qui l’écoutaient. 
Mais ce n’était pas pour cela qu’il était venu. Sa mission était d’annoncer au 
monde le message que le Père lui avait confié, un message absolument vrai parce 
que Dieu lui-même est vrai. Pourtant, ces gens ne comprirent pas que Jésus 
parlait de son Père, car ils ne connaissaient pas vraiment Dieu. 
 
Jésus explique que le jour où le Fils de l’homme sera « élevé », c’est-à-dire sur la 
croix, alors tous verront qui il est vraiment. Même si le Père l’envoie vers la mort, 
Jésus n’est jamais seul ; il vit dans une union parfaite avec le Père et fait toujours 
ce qui lui est agréable. 
 
Jean nous dit que plusieurs crurent en lui. Mais, il ne faut pas oublier que Jean 
mentionne à quelques reprises des gens qui croient, mais qui ne sont pas 
nécessairement de vrais disciples. 
 

 « … plusieurs de ses disciples se retirèrent en arrière et cessèrent d’aller avec 
lui » (Jean 6.66) 
 
 « … beaucoup crurent en lui en voyant les signes miraculeux qu'il faisait. Mais 
Jésus n'avait pas confiance en eux, parce qu'il les connaissait tous. Il n'avait pas 
besoin qu'on le renseigne sur les hommes, car il savait lui-même ce qui est dans 
l'homme » (Jean 2:23-25) 

 
Les prochains versets vont démontrer que c’est exactement ce qui arrive pour ces 
Juifs. 
 
La vraie foi se voit dans l’obéissance et dans la connaissance de la vérité de Dieu. 
Ceux qui demeurent dans la parole de Jésus deviennent ses vrais disciples. Et 
cette vérité les libère de l’emprise du péché. 
 
Jésus leur dit : « La vérité vous rendra libres ». C’est cette expression qu’ils n’ont 
pas aimée, et ils posent alors une quatrième question. 
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Quatrième question : (v. 33-47) 
 
« Nous sommes la descendance d’Abraham et nous n’avons jamais été esclaves de 
personne; comment dis-tu : Vous deviendrez libres? ». Voici la longue réponse de 
Jésus aux Juifs : 
 
1. Ils refusent de reconnaître leur esclavage spirituel (v. 33–34) 

• Ils pensent ne jamais avoir été esclaves. 
• Jésus leur montre que quiconque pratique le péché est esclave du péché. 

2. Ils refusent la liberté que seul le Fils peut donner (v. 36) 
• Ils ne veulent pas reconnaître leur besoin d’être libérés. 
• Ils rejettent la liberté véritable offerte par Jésus. 

3. Sa parole n’a pas de place dans leur cœur (v. 37) 
• Leur résistance à la Parole de Christ montre leur dureté de cœur. 

4. Ils cherchent à tuer Jésus (v. 37, 40) 
• Malgré leur descendance physique d’Abraham, leurs actes montrent qu’ils 

ne marchent pas dans les pas d’Abraham, qui était obéissant. 
5. Leurs œuvres prouvent qu’ils ne sont pas de véritables enfants d’Abraham (v. 
39–40) 

• Être « enfant d’Abraham » implique d’imiter sa foi et son obéissance. 
• Eux, au contraire, rejettent la vérité et veulent tuer celui qui vient de Dieu. 

6. Leur « père » n’est pas Dieu (v. 41–42) 
• S’ils étaient vraiment enfants de Dieu : Ils aimeraient Jésus. Ils 

reconnaîtraient qu’Il vient du Père. 
• Leur rejet de Jésus montre qu’ils ne connaissent pas Dieu. 

7. Ils ne peuvent pas comprendre la parole de Jésus (v. 43) 
• Leur incapacité à écouter révèle un blocage spirituel profond. 

8. Leur vrai père est le diable (v. 44) 
• Jésus leur reproche : D’accomplir les désirs du diable. De suivre un « père 

» meurtrier et menteur. De rejeter la vérité parce qu’elle ne correspond pas 
à leur nature spirituelle. 

9. Ils refusent de croire la vérité (v. 45–46) 
• Jésus dit la vérité, mais ils ne la croient pas. 
• Ils ne peuvent prouver aucun péché contre lui, pourtant ils refusent son 

message. 
10. Ils n’appartiennent pas à Dieu (v. 47) 

• Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. 
• Eux, ils n’écoutent pas, preuve qu’ils ne sont pas de Dieu. 

 
Devant leur échec, les Juifs passent à l’insulte, sous forme d’une question. 
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Cinquième question : (v.48-52) 
 
« Les Juifs lui répondirent : N’avons-nous pas raison de dire que tu es un Samaritain et 
que tu as en toi un démon? » 
  
Le ton monte et les Juifs passent aux insultes 
 

• Ils l’appellent « Samaritain », c’est-à-dire hérétique, appeler quelqu’un 
Samaritain était une injure 

• Ils l’accusent d’avoir un démon, c’est-à-dire d’être fou, impur et inspiré 
par le mal 

 
L’ironie est immense : ils accusent Jésus d’être possédé, juste après qu’il leur a 
révélé que leur véritable père spirituel, à eux, est le diable. 
 
Pourtant, Jésus ne répond pas à l’insulte par l’insulte. Il affirme calmement que : 
Il n’a pas de démon, et qu’Il honore son Père, et ce sont eux qui, en l’attaquant, 
déshonorent Dieu. 
 
Plutôt que de se défendre ou de faire valoir sa dignité, Jésus confie son honneur 
au Père, le juste Juge. Mépriser Jésus, c’est mépriser Dieu lui-même. 
 
Puis Jésus fait une promesse stupéfiante (v.51) : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
si quelqu’un garde ma parole, il ne verra jamais la mort. » 
 

• Celui qui garde sa parole ne verra jamais la mort   
• Garder sa parole signifie : écouter, croire, obéir, demeurer dans ce qu’il 

enseigne 
 
Jésus ne parle pas de la mort physique mais de la mort éternelle, la séparation 
définitive d’avec Dieu.  
 
Ceux qui lui appartiennent ne goûteront jamais cette mort. 
 
Mais les pharisiens ne comprennent rien. Ils pensent encore au corps et à la 
tombe. Pour eux, si Abraham et les prophètes sont morts, Jésus doit être fou pour 
promettre à quelqu’un d’échapper à la mort.  
 
Encore dans leur confusion, leur indignation et leur incrédulité, ils posent la 
sixième question. 
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Sixième question : (v. 53-56) 
 
« Es-tu plus grand que notre père Abraham, qui est mort? Les prophètes aussi sont 
morts. Qui prétends-tu être? » 
 
Les Juifs comprennent alors que Jésus se présente comme plus grand 
qu’Abraham et que les prophètes.  
 
Et en réalité, c’est vrai : Abraham n’a jamais pu sauver quelqu’un de la mort. Les 
prophètes non plus. 
 
Mais Jésus, lui, affirme qu’il peut libérer les hommes de la mort éternelle. Cela 
prouve qu’il est plus grand même qu’Abraham. 
 
Les Juifs pensent que Jésus cherche à se glorifier. Mais Jésus leur répond que ce 
n’est pas lui qui se glorifie : c’est le Père, le Dieu même qu’ils prétendent honorer, 
qui lui donne sa gloire. 
 
Ils affirment avoir Dieu pour Père, mais la vérité est qu’ils ne connaissent pas 
Dieu. Pourtant, ils ont devant eux Celui qui connaît parfaitement le Père et qui 
lui est égal. 
 
Jésus ne peut pas nier cette vérité : s’il le faisait, il serait menteur. 
Il connaît le Père et obéit toujours à sa parole, comme Abraham l’avait fait. 
 
Mais Jésus leur montre ce qu’ils ignorent concernant Abraham : « il a tressailli 
d’allégresse à la pensée de voir mon jour » dit Jésus, et il ajoute : « il l’a vu et il s’est 
réjoui » 
 
Cela fait référence à la promesse de Dieu à Abraham, selon laquelle toutes les 
familles de la terre seraient bénies par sa descendance (Genèse 12). 
 
Je crois que Jésus ne parle pas d’une vision détaillée de sa vie, mais du fait 
qu’Abraham connaissait Dieu, croyait en ses promesses et, par la foi, avait vu 
d’avance l’accomplissement.  
 
Les Juifs essaient de comprendre ce que Jésus est en train de leur dire, et ils 
posent la dernière question. 
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Septième question : (v.57-59) 
 
« Les Juifs lui dirent : Tu n’as pas encore cinquante ans et tu as vu Abraham? » 
 
Jésus affirme encore une fois qu’Il est Dieu. Il ne dit pas seulement qu’Il existait 
avant Abraham, ce qui aurait pu signifier qu’Il était né avant lui.  
 
Non, Il utilisa le nom même de Dieu : JE SUIS. Jésus est éternel, Il a toujours 
existé avec le Père, sans commencement ni fin.  
 

Exode 3.13-14 : « Moïse dit à Dieu : J’irai donc vers les Israélites et je leur dirai : 
le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous. Mais, s’ils me demandent quel est son 
nom, que leur répondrai-je ? Dieu dit à Moïse : Je suis celui qui suis. Et il ajouta : 
c’est ainsi que tu répondras aux Israélites : Celui qui s’appelle Je suis m’a envoyé 
vers vous » 

 
C’est pourquoi Il déclara : « Avant qu’Abraham fût, JE SUIS ». 
 
À l’instant, les Juifs comprirent parfaitement ce qu’Il voulait dire et tentèrent de 
le mettre à mort. Ils voyaient ses paroles comme un blasphème, car Il affirmait 
être l’Éternel. 
 
Jésus se retira et sortit du temple, car son heure n’était pas encore venue. 
 
Conclusion 
 
Chers frères et sœurs, ce passage de Jean 8 nous montre une vérité 
incontournable : Jésus est la Lumière du monde et le Juste Juge.  
 
Il est « Le JE SUIS » 
 
Dans son Évangile, Jean souligne à plusieurs reprises la manière dont Jésus se 
révèle en utilisant l’expression « Je suis ». Par ces affirmations, Jésus dévoile son 
identité et sa mission : 
  
1. Je suis le pain de vie - Jean 6  
2. Je suis la lumière du monde - Jean 8  
3. Je suis la porte - Jean 10 
4. Je suis le bon berger - Jean 10  
5. Je suis la résurrection et la vie - Jean 11  
6. Je suis le chemin, la vérité et la vie - Jean 14  
7. Je suis le vrai cep - Jean 15  
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Pour vous qui n’avez pas encore cru, ce texte est un appel à regarder nos vies 
telles qu’elles sont, avec nos fautes, nos peurs et notre incapacité à nous sauver 
par nous-mêmes.  
 
La vraie liberté ne vient pas de nos efforts, de notre savoir ou de ce que les autres 
pensent de nous. Elle vient uniquement de Lui. 
 
Jésus est la lumière qui éclaire votre vie, la vérité qui vous montre ce qui est réel, 
et la vie qui conduit à Dieu.  
 
Il vous invite aujourd’hui à Le reconnaître, à lui confier votre cœur et à accepter 
sa lumière pour être libéré du péché et de la peur de la mort. 
 
 
Pour nous qui croyons déjà, ce passage nous exhorte à demeurer dans sa lumière.  
 
Nous sommes appelés à vivre selon sa parole, à laisser Jésus nous transformer, à 
marcher dans la vérité, et à refléter sa lumière autour de nous.  
 
Être disciple, ce n’est pas seulement reconnaître Jésus comme Seigneur, mais le 
suivre, le servir et témoigner de sa gloire dans nos vies. 
 
Jésus est la « Lumière du monde ». Il nous guide hors des ténèbres, nous 
affranchit du péché grâce à son sacrifice, et nous conduit dans une relation 
vivante avec le Père, par la foi.  
 
Comme l’apôtre Paul dit : « Je suis crucifié avec Christ, et ce n’est plus moi qui vis, 
c’est Christ, qui vit en moi ; ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de 
Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi » 
 
Gardons sa parole, restons proches de Lui, et laissons sa lumière transformer nos 
vies. 
 
 
« Marchez d’une manière digne du Seigneur pour lui plaire à tous points de vue ; portez 

des fruits en toute sorte d’œuvres bonnes et croissez dans la connaissance de Dieu ; 
devenez puissants à tous égards par sa force glorieuse, en sorte que vous soyez tout à fait 

persévérants et patients ; avec joie rendez grâces au Père qui vous a rendus capables 
d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière. Il nous a délivrés du pouvoir des 

ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons 
la rédemption, le pardon des péchés »  

 
Colossiens 1.10-14 

 


